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Manifestations scientifiques 
 

Journée d’étude « EnvArDA – Environnement & Architecture à 
Delphes dans l'Antiquité » (15 mai, Orléans)  
 
La manifestation scientifique est organisée par Amélie Perrier (Université 
d’Orléans) en format hybride : en présentiel (Centre International 
Universitaire pour la Recherche, Hôtel Dupanloup, Orléans) et en 
distanciel (contactez Amélie Perrier jusqu’au 12 mai pour obtenir les 
identifiants de connexion : amelie.perrier@univ-orleans.fr). 
 
Cette journée d’étude organisée dans le cadre du projet EnvArDA de la 
Région Centre-Val de Loire a pour ambition de faire le point sur les risques 
naturels susceptibles d’affecter le bâti dans l’Antiquité et sur les méthodes 
d’analyse du bâti face à ces risques, en particulier les séismes et les 
glissements de terrain. Il s’agit de s’interroger sur les effets de ces 
catastrophes sur les bâtiments anciens et sur les traces qu’elles ont 
laissées. Comment évaluer la vulnérabilité du bâti ancien face aux aléas 
et rendre compte du contexte naturel dans une perspective 
archéologique ? Comment identifier et restituer, par l’analyse conjointe 
des monuments et de l’environnement, les mouvements naturels, les 
causes des ruptures et les facteurs de destruction conjoints ou 
secondaires ? Quels sont les apports des géosciences dans ce domaine 
(sismologie, karstologie, hydrologie) ? Quelle méthodologie adopter afin 
d’articuler de façon pertinente géosciences et archéologie malgré les 
différences d’échelles ? On s’attachera particulièrement à la définition des 
critères d’analyse du bâti dans un contexte de risques naturels récurrents 
ainsi qu’aux questions méthodologiques, dans une perspective 
interdisciplinaire, en s’appuyant sur des résultats récents, sur des études 
comparatives et sur les avancées de disciplines telles que 
l’archéosismologie. 
 
Informations 
Programme 
 
 

147e congrès annuel des sociétés historiques et scientifiques 
« Effondrements et ruptures » (23-26 mai, Toulouse) 
 

Le congrès sera accueilli par l'Université Jean-Jaurès (UT2J), Campus 
Mirail (UFR Histoire, Arts et Archéologie HAA, bâtiment Olympe de 
Gouges). 
En archéologie, le concept d’effondrement fait référence à la fin 
relativement rapide des sociétés, à la simplification des systèmes 
politiques et sociaux, au changement des cadres urbains, à la 
redistribution de la population dans le territoire et aux changements 
d'idéologie rendus visibles dans l'architecture et les arts. Les données 
archéologiques toujours plus nombreuses, le degré de résolution de plus 
en plus fin des événements et la multitude de nouvelles approches 
permettent de dégager des scénarios toujours plus élaborés. 
Cette thématique permet aussi de questionner la précarité des 
constructions politiques, économiques ou encore idéologiques dans le 
passé. Les phénomènes d’effondrement au niveau de collectivités plus 
réduites comme les bassins d’emploi, les terroirs et les villes ou encore 
l’effondrement de certains secteurs industriels avec la mise en regard des 
politiques d’accompagnement ou de relance plus ou moins efficaces 
peuvent aussi être interrogés. Face à la notion d’effondrement, la notion 
de rupture repose sur des exemples de clivage temporel dans l’histoire 
des sociétés humaines. La rupture marque l’avant et l’après d’un 
évènement, souvent de niveau critique et quelle que soit sa nature. Elle 
mobilise fréquemment le concept de révolution. 
 
Informations 
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Appel 
 

Appel à candidature pour le prix de thèse de la Société Française d’Histoire Urbaine (SFHU) 
 
La Société Française d’Histoire Urbaine (SFHU) ouvre, pour sa 13e session, un concours de thèses qui s'adresse aux 
jeunes docteurs en histoire urbaine, ayant soutenu leur thèse durant l’année civile 2022.  
 
Par cette initiative, dotée d’un prix de 2000 euros, la SFHU vise à encourager de jeunes chercheurs et à favoriser la 
plus large diffusion possible de leurs travaux. Le jury peut aussi attribuer un prix spécial doté de 1000 euros. Sont 
recevables toutes les thèses qui abordent le fait urbain dans son historicité, quels que soient la période, l’espace et la 
discipline académique (histoire, droit, urbanisme, architecture, histoire de l’art…) concernés. 
 
Date limite de candidature : 18 juin (minuit) 
Informations 

Parutions 
 
Arnaldo Marcone, Sallustio. Storiografia e politica nella Roma tardorepubblicana, Rome, Carocci 
editore, 2023 
 
Informations 
[annonce transmise par la CUSGR] 
 

 
Pascal Montlahuc, Jean-Pierre Guilhembet et Raphaëlle Laignoux (dir.), Le charisme en politique. 
Max Weber face à l’Antiquité grecque et romaine, Rome, École française de Rome, 2023 
 

Cet ouvrage confronte le concept wébérien de charisme aux pratiques politiques antiques. À quelles conditions peut-
on parler du charisme de l’oligarque, du roi, du général, du consul, de l’empereur ? Quelles étaient, dans l’Antiquité 
grecque et romaine, les modalités concrètes de construction et de mise en scène du pouvoir charismatique ? Les 
contributions reviennent sur les réflexions de Weber en les mettant à l’épreuve d’études de cas contextualisées, 
s’inscrivant dans le temps court des crises ou sur la longue durée. En se gardant de (re)lire toute la vie politique antique 
au prisme du charisme, il s’agit de souligner l’utilité de ce concept pour saisir certains pouvoirs personnels et, en retour, 
d’évaluer l’intérêt de ces cas concrets pour ajuster le concept wébérien. L’ouvrage insiste ainsi sur l’importance de la 
rhétorique des émotions ou de la communauté émotionnelle, tout en soulignant la coexistence d’éléments 
charismatiques, légaux-rationnels et bureaucratiques. Il tente également de comprendre comment un pouvoir 
originairement révolutionnaire pouvait se « quotidienniser » sans pour autant disparaître. 
Informations 
 

 
Dominique Mulliez, Corpus des inscriptions de Delphes, tome V, Les actes d’affranchissement, 
volume 2 : prêtrises X à XXXV, Athènes, École française d’Athènes, 2023 
 

Le second volume du Corpus des inscriptions de Delphes consacré aux actes d’affranchissement réunit les contrats 
passés sous les prêtrises X à XXXV (n°723 à 1273), qui couvrent une période allant du dernier quart du IIe s. av. n. è. 
à la fin du Ier s. de n. è. Au cours de cette période, la trame chronologique se relâche progressivement et la succession 
même des prêtrises n’est plus toujours assurée, malgré quelques modifications institutionnelles qui constituent autant 
de jalons et en dépit des progrès de la recherche qui permettent quelques gains substantiels, notamment dans la 
chronologie du Ier s. de n. è. Si les contrats obéissent toujours au même schéma, le formulaire évolue dans certaines 
de ses parties constitutives, principalement pour la désignation du garant ou le mode d’archivage et d’affichage à partir 
de la fin du Ier s. av. n. è. ; c’est de la même période que datent également les premières apostilles ; enfin, des 
dispositions nouvelles font progressivement leur apparition, en particulier dans la clause de paramona, qui affiche des 
exigences croissantes de la part des maîtres. Un appendice réunit des textes trop mutilés pour être exploitables 
(n°1274 à 1341), mais auxquels il convenait de faire une place dans le cadre d’un corpus. 
Informations 
 
 

Gilles Touchais, Sylvian Fachard  (dir.), Argos. Les fouilles de l'Aspis I. Les occupations d'époque 
historique (VIIIe – IIe siècles av. J.-C.), volumes 1 & 2, Athènes, École française d’Athènes, 2023 
 

La colline du Prophète-Élie, ou Aspis, qui s’élève au nord-ouest de la ville d’Argos, fut explorée pour la première fois 
au début du XXe siècle par Wilhelm Vollgraff, membre néerlandais de l’École française d’Athènes, qui ne laissa de ses 
travaux qu’un bref compte rendu. 

https://sfhu.hypotheses.org/8675
https://www.cusgr.it/wp-content/uploads/2023/04/SSC_Marcone_COVER-1.pdf
https://www.efrome.it/publications/actualites-et-evenements/actualite/le-charisme-en-politiquemax-weber-face-a-lantiquite-grecque-et-romaine
https://www.efa.gr/index.php/fr/publications/catalogue-des-publications?id_fiche=1016
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Informations SoPHAU  
 
Le service de diffusion de la SoPHAU fonctionne grâce aux membres actifs de l’association qui y contribuent par leurs 
cotisations. Bulletin d’adhésion en ligne 
 

Retrouvez toutes les annonces en ligne sur le site de la SoPHAU : https://sophau.univ-fcomte.fr/ 
La SoPHAU est également sur Twitter : https://twitter.com/AssoSoPHAU 

 
 

Contact : secretariat.sophau@gmail.com  

Les nouvelles fouilles, menées entre 1974 et 2011, ont considérablement enrichi notre connaissance sur cette première 
acropole, qui fut brièvement occupée dès la fin du 4e millénaire av. n. è. (Néolithique Final) puis pendant toute la 
première moitié du 2e millénaire (Helladique Moyen) et, de façon plus ou moins intermittente, du Géométrique à 
l’époque hellénistique (VIIIe–IIe siècles av. n. è.). 
 
Ce premier volume de la publication des fouilles de l’Aspis, qui intègre du matériel inédit issu des recherches de 
Vollgraff, est consacré aux vestiges des périodes historiques mis au jour dans les niveaux supérieurs du site au cours 
des dernières décennies. Leur étude éclaire d’un jour nouveau le rôle de l’Aspis au sein de l’agglomération argienne 
pendant les sept siècles d’histoire de la cité. Grâce à un examen exhaustif des données recueillies, depuis la céramique 
géométrique et le mobilier votif archaïque – qui témoignent de l’existence de l’un des plus anciens sanctuaires d’Argos 
– jusqu’aux fortifications d’époque classique-hellénistique, avec les constructions (bâtiments, citernes) et le matériel 
(céramique, objets en métal, terres cuites architecturales, outils textiles, monnaies) qui lui sont associés, on voit se 
préciser les fonctions successives de l’Aspis : première acropole d’Argos au 2e millénaire, elle devient un espace sacré 
au moment de la formation de la cité, avant de jouer un rôle essentiellement militaire – de protection mais aussi de 
contrôle de l’agglomération argienne – à l’époque hellénistique. 
Informations 

https://sophau.univ-fcomte.fr/images/Adh%C3%A9sions_Cotisations/SoPHAU_Cotisation_formulaire_interactif.pdf
https://sophau.univ-fcomte.fr/
https://twitter.com/AssoSoPHAU
mailto:secretariat.sophau@gmail.com
https://www.efa.gr/index.php/fr/publications/catalogue-des-publications?id_fiche=1013
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